
Pour Rire

John Bull-Qse pensez-vous de ces
o&aresT, Je-les ai.aohetés à Cuba d'un
indigène.

Jonathan.-Je pense qu'il 'vous a
pria pour un Espagnol.

Un employé de chemin de fer man-
dait à soreuprieur : " Dans le der-
nier accident arrive A notre station,
un seul voyageur a été gravement
blessé à la tête. Le médecin espère
pourtant que. lamputation .ne àsesa
pas ncessaire."

.Unpaysan, ayant tué d'un'coup de
hillebarde un chien qui -voulait le
mordre, fut cité devant le juge qui lui
demande. pourquoi il n'avait pas op.
p*s6ie manche de-la hallebarde--Je
Iurais fait,. répondit le paysans'il

eût oulk me mordre de la queue et
non.pasdes dents.

Le docteur.-Je considère que notre
pr6fésson est bien mal traitée. Voyez
comme le nombre de monuments éle-
vés aux médecine et chirurgien. c-
libres est restreint.

Le patient.-Oh i docteur,regardez
donc dans notre cimetière.

M. Bizzines.-Pourquoi ne travail-
les-vous pas. Pourquoi passer votre
temps à mendier?

Le mendiant. - Avez-vous jamais
mendi? ?

M. Bissine.e.-Asuriment, non.
Le.mendiant. - Alors vous ne pou-

ves pas savoir le travail que o'est.

Mlle Catherine. - Oui, -ma chère,
nous sommes lanòas depuis long-
temps et ce qui m'a toujours empi-
ohé de faire le dernier pas, c'est cette
malheureuse question qui se pré-
sente tout le temps a mon esprit:

M'aimera-t-il quand je vieillirai T"
L'assie.-Sois tranquille, ma chère,

tu ne tarderas pas' à le- savoir main.
tenant.

-Je ne comprends pas'disait un
avocat, que vous demandies le di-
vorce parce que votre femme jette
toutes sortes de choses au chien.

-C'est que, répond le client, avec
un oil au beurre noir, chaquefois
qu'elle lance quelque chose- e chien,
c'est moi qu'elle attrappe.

Dialogue entre amis:
-Je te dis que o-garçon av@s con-

duit d'une façon déplorable.
-Comment I tu lui en veux parce

qu'il a mangé l'héritage de son oi-
oie ?

-Non pas parc -qu'il- Va .-maag,
mais parce qu'il ne m'apas Invité...
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Le magistrat.-On vous accuse de
mendier.

Le prévenu. - Je ne mendie pas,
Votre Honneur.

Le magistrat.-On vous a vu tendre
la main.

, Le pr6venu.-C'est une vieille habi-
tude que j'ai contractée pendant que
j'allais à l'école.

En gare, le conducteur du train,
très courtois:

-Pardon, madame, il est interdit
de faire monter dans les comparti-
mente de chemins de fer des petite
chiens.

Latvoyageuse, vivement:
-Je le-sais, monsieur: mais ce

n'est pas un cbien: c'est une chien.
ne i...

On plaisantait, l'autre j'our, le sta-
tuaire L..., dont le nez est rubicond:

-Ce n'est pas en suçant de la glace
que votre nez a rougi comme ça.

-Hélas! non...Et cependant, pen-
dant près de deux ans, je n'ai bu que
du lait.

-Deux ans ?
-Oui, murmura Z..., pendant qu'il

tait en nourrice.

Sur le pont d'un bateau:
Le philosophe. -- Connaissez vous

l'algèbre ?
Le capitaine.-Non.
Le philosophe.-La moitié de votre

vie est perdue. Connaissez-vous les
mathématiques ?

Le Capitaine.-Non.
Le philosophe.-Les trois-quart. de

votre vie sont perdus.
A ce moment, le bateau va se jeter

sur un récif.
Le capitaine. - Dites donc, savez-

vouS nager ?
Le philosophe -Non.
Le capitaine.-Alors, votre vie en-

tière est perdue.

La tante de Fif est une demoiselle
de trente ans.

L'autre jour, Mlle Fift va la trouver
au salon, où elle cause avec des
dames.

L'enfant est toute décoiffde et elle
dit:

-Peigne-moi, ma petite tante.
-Comment I te peigner? Mais c'est

l'affaire de ta bonne, ma chérie. Je
ne suis pas coiffeuse.

-Maa -si, puisque tout le monde
dit comme ça que tu coilfes Sainte-
Catherine.

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULURES

n'uaS que du CMiabre On-%« de J9 »#qi.

Au tribunal, le président au ;préve-
nu:

-Vos nom et prenoms?
-Mathurn.Jean-Onéasme Pichn.
-Vos qualités?
Le prévenu, attendri:
-J'en al donc?... Ah i mon prési-

dent, merci i
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wdé..im, llsuc -es sBonbons de Pin Parfunie
Au tribunal correctionnel.
- Etant -en état d'ivresse, dit le

Président à l'inolpi, vous'ites entré
ohez le plaignant, que vous aveu tort
malmené.

-Que voulez vous, mon prdsideat T
c'est t'excès de bonne éducation ches
moi: je ne puis jamais entrer quel-
que part sans frapper I
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DIS PBPj Le Verdict.

L'Argent sera Remis au Dyspeptiaue
&D SE OEIL& U

durant une semaine - en suivant bien la prescription et qui n'aurait pas
trouvé soulagement. C

CONDITION :
Retournez la botte avec la balance des Pastilles et vous recevrez

50 centins, payable A notre bureau, Batisse du New-Yorl: Life, Montréal,*ou par le retour de la malle.

Venez examiner les nombreux certificats.

En vente chez LYMAN, KNOX & CIE, Rue St-Paul,
Montréal, ou envoyé par la malle franco, sur réception 'de
60 cents, en adressant:

Tel. Bell 1409 B. P. Boite 206, Montréal. DIS'.P
En vente chez tous les Pharmaciens.
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INTERNATIONAL BEGISTIY %0
Assurance contre les Maladies et les Accidnts
$500 pour $1 par année et $6 par semaine pendant 5 som,
1,500 " 3 " 15 ne10 " m

2,500 " 5 15 " 15 "
Pour plus amples informations, s'adresser directement, ou par lettre au

Bureau Principal, 97 ]Rue SEmet.Jque.
J. A. LEBEUF, Gérant, ""E 11inu

1& On demande de bons Agents.
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